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CATULLE. 179

CAIUS VALERI US CATULLUS.

(86-56 ou 46 av. J.-C.)

Néà Vérone, diane famille distinguée; mort à que-
ranle ans, eut-être à trente; précurseur de Properce, de
Tibulle et d Horace. Outre des poésies éroti nes ou légères,
on a de lui deux poëmes épi ues: De 171413117: Pelei et
Thetido: (Le: nan: de Pille et a Thétis, ui fourniront à
notre Malherbe quelques-uns de ses plus eaux vers); De
Aly (Alun) tout cela dans un style exquis, achevé, illune
brièveté rnHînée, sous un air de simplicité extrême, et ne
formant pas cent pages, et lui assurant le premier rang
dans son genre,l

La poésie latine entre dans une nouvelle phase. Sans rien
perdre jamais de ses mâles qualités natives, elle devient
élégante, habile et savante, elle va bientôt arriver à toutes
les perfections du fond et de la forme. En même temps
qu’elle touchera les fibres les lus ures du cœur humain,
elle saura charmer les es rits es p us délicats, ravir l’âme
et la raison : Virgile et once sont déjà nés.

SUR LA MORT DU MOINEAU DE LESBIE.
Pleurez, Grâces et Amours, et vous tous, amants,

aimables amants; le moineau de ma Lesbie est
mort, ce moineau qui faisait les délices de ma
Lesbie, et qu’elle aimait plus que ses yeux mêmes! Il
était si délicieux! il la. connaissait comme une petile
fille connaît sa mère; jamais il ne s’éloignait beau-

?!)st PASSERIS LESBIÆ.
Lugzlc, o Venue: Cupidinerqu:

Et quantum a! hominum venustx’orum.’
Panel merlu“: est me: paella,
Plus”, delicit me: puent,
Que»; plu: “la oculi: sui: amah! :
Na»! nullius en“, manique noraf
Ipm tu»: bene, quant putt/a murent;
Nu un n gamin inia: mwzbnl;
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coup de son sein; il allait, venait, sautillant ici et là,
mais revenant toujours et gazouillant vers elle. Et
maintenant il erre sur le sombre rivage d’où l’on dit
que pas un ne revient! Soyez maudites, fatales té-
nèbres de l’Orcus, qui dévorez tout ce qui est joli ici-
bas, qui m’avez ravi un moineau si joli! O crime! ô
moineau infortune, tu es cause à présent que les yeux
de ma Lesbie, ces yeux charmants, sont tout gonflés
et rougis de larmes!

A LESBIB.
.

Vivons, ma Lesbie, et aimons-nous, et n’estîmons
pas à la valeur d’un seul as tous les murmures des
vieillards grondeurs. La lumière du soleil peut
s’éteindre et renaître chaque jour; mais nous, une
fois que s’est éteinte la lumière de nos jours éphé-
mères, il nous faut tous dormir du sommeil de
Péternelle nuit.

Donne-moi mille baisers, puis cent; puis mille en-

Sd circumrîlîen: moria hue, morio illuc,
411 salam domina»; tuque pipilabat.
Qui nunc ftp” il” tenebricaxum
111w; uni: ntgannedire çunnquam.
A! 1’01’if mal: rit, male and”:

0rd, que omnia btlla damnai: t
Ta»: bellum mibi ancrent abrlulùlis.
O fadant malt! mise”: paner,
Tua nunc open: mn par”;
Fleurie lurgiduli rqunt gum.

A!) LESBIAH.

Vivamur, mm Lerbîa, arque amemux,
Rumorerque “au”: nueriorum
0mm: 4min: œrtx’memu: arsis.
Sole: cuider: et redire poum”;
Nobis, quant untel occidil brzuïr lux
Noir (Il perpelua inia dormùndu.
Da mihi l’aria mille, deind: (miam;
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core, puis encore cent; puis encore mille, et puis cent
encore; et puis, après mille et mille autres, nous les
mêlerons et confondrons si bien que nous n’en saurons
plus le nombre, ou que les méchants, quand ils ver-
ront qu’il y a tant de baisers, renonceront à en
médire.

A uneBAnquz
(la barque qui l’a ramené dans sa patrie).

Cette barque, que vous voyez, étrangers, dit qu’elle
aété le plus rapide des vaisseaux; que nul autre bois
lancé sur les flots ne pouvait devancer son vol, soit à
la rame, soit à la voile. Elle dit qu’ils ne peuvent le
nier, ni le rivage menaçant de l’Adrîatique, ni les
iles Cyclades, ni la célèbre Rhodes, ni la Thrace in-
hospitalière, ni la Propontid: et la mer sauvage du
Pont, ou, avant d’être barque, elle était forêt touffue
et faisait retentir le mont Cytore du sifflement de sà

Bain mille alleu, deb: «cumin curium;
Dein asque ailent mille, dzindc tentant;
Du’n, que»: mima multitftczrimnr,
Conturbabîmu: fila, ne stimula;
Au! n: qui: malm ira/idem pas“,
Quom fautant spin! en: basiorlim.

A!) PHASELUM.

Phaulu: i111, que»: videlir, harpin-J,
Ail fuîssl minium ctlzrrimus,
Nequc uIliu: Miami: impuni»: nabis
Nequixn patarin, rive palmuli:
Opus fort! volain, Jim limita.
1:! ho: mgal minai: Adrialiti
Negare Un“, insulnxw Cycladas,
Rhodumque nobilzm, horrîdamgu: Thraciam,
Propowtida, trucemv: Pontitum .rimml;
U! in: peut pbunlus, anna fait
Comula :ilva : nant Cylorio in frigo
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bruyante chevelure. Elle dit, cette barque, que tu le
sais bien, Amastris du l’ont, Cytore aux bosquels de
buis; elle déclare que, depuis l’origine la plus recu-
lée, tu l’as vue debout sur (on sommet; puis tremper,
pour la première fois, ses rames dans tes flots, et.
de la, ramener son maîlre au milieu des ondes en
courroux; poussée tantôt par le vent de droite, tantôt
par le vent de gauche, ou, par tous les deux à la fois,
quand un Jupiter favorable la prenait en poupe. Elle
ajoute que jamais vœux ne furent offerts pour elle
aux Dieux du rivage, depuis son départ des mers les
plus lointaines jusqu’à son entrée dans ces eaux lim-
pides. - Tout cela, jadis, hélas! - Aujourd’hui, re-
tirée dans le calme du port, elle y vieillit et se con-
sacre à toi, Castor, frère jumeau de Pollux; àtoi,
Pollux, frère jumeau de Castor.

LESBIE-
Lesbie dit toujours du mal de moi, n’est jamais

sans parler de moi : Lesbie m’aime, ou que je

Loquenle rap: :ibilum :didil cama.
Amauri Poulina, et Cytor: bluffer,
T1725 IMC filin: 2! me rognîlinimn
Ailpbanlu: : ullima 2x origine
Tua “clin: dicit in acumine,
Tua imbuùu pulmula: in aquatir,
Et inde la! par [rapointira/nm
Hun»: tulixn, Leva sir/t ulna
Vacant aura, sin utrumquz Jupiter
Simul “cumin: incidù’u! in sedan;

thut alla vola Iiloralibu: li:
Sibi en: fada,- quonl unira a mari
Nouisrime hum: 4d tuque limpidum 111mm.
Sen! hm: prin: fune : nunc recandita
Stuc! quick, “que dedical libi,
Gamelle Castor, et Gentil: Cuiorïx.

DE LESIIA.
Lubîa mi dicil ramper male, un lace! apiquant
Dt m: .- Lei-hia me, disputant, nixi amah
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meure! Qui te le fait praire? C’est que je dis pour le
moins autant et plus de mal d’elle : or, que je meure,
si je ne l’aime!

A CALVU.’ SUR LA MORT DE QUINTILXE.
Si les muets habitants des tombeaux peuvent goûter,

recevoir, voir pénétrer jusqu’à eux quelque chose de
notre douleur, ô Calvus; s’ils ne sont pas insensibles
aux regrets qui raniment d’anciennes amours, aux
larmes que nous donnons à des amitiés depuis long-
temps ravies: ta Quintilie ne doit pas tant s’atî’liger
de sa mort prématurée, qu’être heureuse de ton
amour.

CHANT NUPTIAL
LES JEUNES FILLES.

La lieur qui naît à l’écart, dans l’enceinte d’un

jardin, ignorée des troupeaux, respectée du soc
de la. charrue, que les zéphire caressent, que le
soleil fortifie, que nourrit la. rosée, mille jeunes

Quo rigno? QuaJi non tolidtm mox dcprecar “Il
Assidu: .- mmm dis-percent, niri mm).

AD CALVUII DE QUINTlLlh.
si quidllunm mali: gratin» acceplumv: :rpulcri:
Actîzlerz a nama, Culw, doler: pond,
Quo derirltria un”: “navarrin: amour,
Algue olim amixsa: jimur umititîa: :
Carte nm: tanin mon imnüllura dolori est
Quiuliliæ, quantum gaude! aman tua.

CARMEN NUJ’TIALE.

PUELLÆ.

Ut [10: in :zplir rural”: narritnr bonir,
I nom: pttûfi, nulle convulnu unira,

ne»: muiez!!! «une, firme! :01, alus/il imbu,
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gens, mille jeunes tilles la désirent. Mais, dès que
l’ongle tranchant l’a cueillie, elle est flétrie, et ni
jeunes gens alors, ni jeunes tilles ne la. désirent plus.
Ainsi la. vierge : tant qu’elle demeure étrangère à
l’hymen, elle est chère à tous; mais, une fois
souillée, une fois qu’elle a perdu la fleur de sa virgi-
nité, elle ne demeure plus belle aux yeux des jeunes
gens, elle n’est plus chère aux jeunes filles! Hymen,
ô hyménée; hymen, viens, ô hyménée!

LES. JEUNES GENS.
La vigne solitaire qui naît dans un champ stérile

et nu jamais ne s’élève, ne nourrit jamais la grappe
succulente; débile, elle plie sous le poids de son
feuillage qui la surcharge; ses jeunes rameaux
tombent et touchent bientôt ses racines; ni labou-
reurs, ni taureaux ne la recherchent. Mais qu’un
jour elle s’unisse à l’ormeau, son époux z mille labou-
reurs alors, mille taureaux la recherchent. Ainsi la
vierge: tant qu’elle demeure étrangère à l’hymen,
elle vieillit, elle languit sans être recherchée; mais
lorsque, mûre pour l’hymen, elle a trouvé l’époux qui
lui convient, combien elle est plus chère à son époux,

Mulll illuta 1mm”, malt: aplati”: plume,-
Illem quom Muni parfila: dejloruil ungui,
Nulli ilium puni, nulle optai/cr: pucelle.
Sic virgo du»; (macla manet, du»: cam sui: m,-
Quom castant amisit, pullula tarpon, jlorem,
Nu puni: ’ucumla manet, nec cam paellir.
Hymen, a ymeuæe; Hymen. mies, a Hymentel

JUVE’IES.

Ut vida“: in mule i’illî que mutilai art/o,
Nunquam Je exlallil, nunquam mile»: adam! ayam;
Saï Imam»! prono dejlecten: pondue corpur,
jarni/1m curling“ summum radic: flagellum;
Han: nulli ngricalæ, trulli accolure [aunai :
A! :iforl: eadem a! 141mo toujunc.’a murin),
Multi illnm agricole, multi accolure jauni;
si: virga, du»: initiala manet, du»: insulta sennait.
Quant par tannubîum malart) tampon ndepta (si,
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combien plus aimée de son père! Hymen, ô hyménée;
hymen, viens, ô hyménée!

DISTIQUE.

Je haïs et j’aime. Tu demandes comment je fais
pour cela? Je ne sais; mais je le sens; et c’est pour
moi une torture.

LE PRINTEMPS.
Dejà le printemps ramène les tièdes chaleurs ; déià

le ciel furieux de l’équinoxe se tait au doux souille du
zéphyr. Il faut laisser les champs phrygiens, Catulle,
et les plaines fertiles de la brûlante Nicée. Volons
vers les brillantes villes de l’Asie. Déjà ton âme impa-
tiente brûle de prendre son essor. Déjà les pieds joyeux
prennent une vigueur nouvelle,et veulent partir. Douce
société de mes amis, adieu. Venus ensemble de si loin,
diverses routes vont nous ramener dans nos foyers.

Cura vira mugir, et mina: est invimfidrmli...
Hymm a Hymznæe, Hyznm, min, o ymemtel

(Cuit. Nu“. 40-60.)

DISTICHON.
01h“, a! amo. Quai: idfnn’am forlane requirix?

Neuio; red/fui sentie, et garancier.

VER.

j am ver e dirlo: refui tapoter,
Jan: tæIi/guror dquinoctiali:
Jucundi: Zephyri rancit amis.
Linquanlur Phrygii, Catulle, tampi
Nizeæquz a n ubzr armon: :
Ali clam: si: valentin tuber.
Jan! men: prætrtpidan: au! wagnri;
jam kali :Iudio paie: vigescunl. v
0 «faire: mutilant valeta talla,
Longe que: sima] a dama profana:
Diverse 1mm: vie rapondu).

24
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DPI-“RAPIDES AU TOMBEAU DE SON FRÈRE.

J’ai traversé bien des pays et bien des mers : me
voici ô mon frère, devant la tombe infortunée, je viens
t’offrir le dernier présent de mort, je viens adresser
ces adieux, ces vains adieux à. ta. cendre, puisque le
destin t’a ravi à moi, hélas! puisqu’un indigne trépas
t’a enlevé à ton frère l Oui, fidèle à l’antique usage de

nos aïeux, je t’apporte ces tristes offrandes funèbres;
elles sont inondées des larmes de ton frère; reçois-les,
mon frère, et salut, adieu pour jamais!

LE DIEU DES JARDINS.
Cet enclos, jeunes gens, cette rustique chaumière que

couvrent les joncs et les glaïeuls, c’est moi, chêne
grossier, façonné par la hache du villageois, c’est moi
qui l’ai nourri, qui l’ai fait, chaque année, prospérer
et embellir. C’est qu’aussi les maîtres de cette pauvre
cabane, le père et le (ils, m’honorent et me saluent

INFERIÆ A!) FlATllS TUMULUM.
Mulm: per gente: et malm par œquom vertus,

Aduenio ba: mirer“, frater, ad inferizu.
U! le astreint) douars»: munere marli:

l mulum nequidquam alloquerer cinerem,
Quunllaquidem fortune mibi let: abxtulit î/JJum,

Heu mixer indiguefraler adempfe wiki!
NM; lamen interea, prix“: que more parenlum

Trauma un! trine: mutina ad inferilu,
Accipe fraienw multum manunliajietu,

Alque in perpctuum,fmter, ave tuque vaIe.

HORTORUM DEUS.

Hun: ego, intimer, 10mm m’llulamiue pullman:
Tenant vimine juneeo. caricixque maniplis,
Quereu: amin, rustine conformant sauri,
Num’vi : mugi: et mugit ut beala que! munis.
Hujus nain domini tolu”! me, Deumque relatant,
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comme leur dieu tutélaire; l’un, d’une vigilance assidue,
a soin d’empêcher qu’aucune herbe, aucune ronce ne
vienne envahir mon petit autel; l’autre vient toujours,
sa petite main pleine d’offrandes; aux premières Heurs
du printemps, on m’apporte une couronne émaillée de
mille couleurs , et puis , tendres épis aux barbes
verdoyantes, et violettes sombres, et sombres pavots, et
pâles courges, et pommes aux doux parfums, et raisins
empourprés à l’ombre du pampre protecteur! Parfois
même (n’allez pas le dire, au moins), parfois le sang
d’un jeune bouc à la barbe naissante, ou celui d’une
chèvre au pied de corne a teint cet autel. Pour tant
d’honneurs, Priape doit, en retour, protéger et le petit
jardin et la vigne du maîtrc.- Aussi, enfants, n’allez
pas y faire de dégâts et y commettre de larcin.
Tenez : il y a tout près d’ici un riche dont le Priape
est négligé ; allez maurauder chez lui : prenez par ici,
le chemin vous y mènera tout seul.

DÉSESPOXR D’ARIANE.

Souvent, dit-on, dans ses transports furieux, elle

Pauperi: Iugurii pal”, jiliurqne :
Aller, mis-ilium coleus diligenliu, il! herbu
Dumom, “puisque a men si! ramoit: rat-:110;
Aller, parmi/nm: mmm rem/ter numen: largn.
Florido mihi feuillir picta une parolla
Primilu, et tenant vireux inta molli: 4271314;
Lulu: viola! alibi, Iuleumquz papaver, “
Pallenluque tucurhihz, et “une olenlia maid;
Uva pampinea ruban: minuta :1le umbm.
Sanguine han: diam mihi (“d lacebilir) mmm
Radium: linil birculur, cornîpesqu: capella;
Pro qui: amuît: bouvril“: lm: une“: Priape
Præslan, et domini bortulum, wiutamqn: tutti.
Quart binz, a puni, qua: nimbai: milans.
Vicînu: [nope dive: 5:1, negligensque riapu: .-
Inde rumile; unifia [un deîurle vos fait! ipm.

Srtp: illum [Ier/tillent ardeulî coule furmltm
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exhalait du fond de son âme sa douleur en cris reten-
tissants ; on la voyait tantôt gravir tristement la cime
des montagnes, d’où son regard pouvait s’étendre au
loin sur les Hots agités; tantôt s’élanCer au-devant des
ondes mobiles de la mer, soulevant sa robe légère
et découvrant sa. jambe nue. Désolée, elle adressait à.
Thésée ces adieux plaintifs, entrecoupés de sanglots
glacés et de larmes z u C’est donc ainsi, perfide qui m’as
ravie aux rives paternelles, c’est ainsi que tu m’aban-
donnes sur ces rives désertes, perfide Thésée! C’est
ainsi que tu pars au mépris de tous les Dieux, ainsi,
ingrat, que tu portes dans ta patrie ton parjure et ton
crime ! Rien n’a pu tiéchir ton cruel dessein P Nul
sentiment de clémence n’a pu décider ton cœur bar-
bare à prendre pitié de nous! Sont-ce la les promesses
que ta bouche nous faisait jadis? lnfortunée, est-ce là
l’espérance que tu me disais de nourrir! Hélas ! tu ne
parlais que des joies de notre union, que du bonheur
de l’hyménée: mensonges que les vents du ciel ont
emportés comme un nuage ! Femmes, ne croyez jamais
aux serments d’un homme; femmes, n’espérez jamais

Clarîxanu imo fudisse a penon vous;
A: tumprærupto: frittent courait/1ere mouler,
(inde arien: in pelagi 011110: prolamine! mm: .-
Tum Melun“ :aIi: advenu: procurer: in amin:
Mania muleta IoIItnltm Iegmina une;
A! ne bec extremi: man-tam dixirre querelir,
Engidulor min :ingullu: on n’eurent .-
c Sittine me palrii: Mica/1m, perfide, ab cris,
Panda, (hurla liquirli in litait, Tbexeu?
5mm. distraira: neglerta muni”: Divan»,
Immemor ah! ria/nm donut»: periuriaportm?
Nullmit 7:: ami! cru/191i: ficeler: menti:
Camilium? ilri nulle fait clamenlin prtxlo,
Immile a! nashi m1121 mixzruurz pattus?
A! nan hm: quarrât”: nabi: promùm dedisli
Van; mibi non hoc mixent :peran fui/clins,
Set! cmnubia Ida, red opiate: hymenæa: :
Que annela anii dirtzrpunl irrita verdi.
Nunr. jam huila vin) juranlifemina curial,
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qu’un homme tiendra sa parole. Les perfides! tant que
leur cœur désire, veut obtenir quelque chose de nous,
serments, promesses, rien ne les arrête, rien ne leur
coûte. Mais le désir assouvi, que leur importent leurs
discours d’autrefois, que leur font les parjures? -
Et pourtant c’est moi qui t’ai arraché aux étreintes du
trépas, qui t’ai sacrifié mon frère, plutôt que de
t’abandonner à l’heure suprême, 6 traître ! Et pour
prix de ce bienfait, je vais être livrée à la dent des
bêtes féroces, à. la voracité des oiseaux de proie, et,
morte, mon corps restera. sans sépulture, ne recevra
pas une pelletée de terre. uŒIIe lionne a pu t’enfanter?
et dans quel antre désert Quelle mer t’a conçu, t’a
craché du fond de ses eaux écumantes? Quelle Syrte,
quel vorace Scylla, quel Charybde effroyable t’a
donné l’être à. toi qui paies d’un tel salaire la. vie,
l’heureuse vie qu’on t’a sauvée! Ah! si tu ne pouvais
te résoudre à notre hymen, par respect pour les ordres
cruels d’un père âgé, ne pouvais-tu du moins m’em-
mener dans votre maison P J’aurais été encore heureuse
d’être (a servante, ton esclave, de verser sur tes beaux

Nulla vivi spare! ramone: en: jdele: :
Qui, du»: aliquid tupien: animus PÏÆgGJÜ: tapirai,
Nil immun! juran, nihîl [vomitive panant,-
Sed simul a: cupide menti: mliala libido est,
Dieu: afin“! mature, m7117 ptrjuria curant.
Carie ego te in media venante»: turbine le”
Eripui elpoliu: germanum maillera net/i,
Quam libi falluî :upremo in lampon daman.
Pro un diluteranda fui: dabor alilibusque
Pris a, tuque injecta tumulabor marina terra.
Qutnam le gent“? tolu :ub rape kana?
Q1401! man conuptum spumantibu: exxpuil malis?
Que Syrlix, ne ScyIla vorax, que ulula Charybdù,
Talia qui re dix pro dulci puttai“ vits?
si tibi non cordi funant commbia mutin,
5mn: quad hancha: priai taupin parenlir,
diluvien in vestal- potais“ ducat “du,
Que tibi [annula famularcr sema 14117016,
Candida permalien: quuidis vexiigia lympbir,
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pieds l’onde pure, d’étendre sur ton lit les tapis de
pourpre...

Mais que fais-ie? Pourquoi adresser ces vaines
plaintes aux vents? La douleur m’égare. lis sont
sourds, insensibles, ils ne peuvent ni entendre mes
gémissements, ni y répondrel... Nul moyen de fuir!
Pas d’espoir! Tout est muet, tout est désert; partout,
partout la mort! Du moins mes yeux ne s’éleindront
pas dans la nuit du trépas, la vie ne quittera pas ce
corps épuisé par la douleur, sans que je demande aux
Dieux le juste châtiment de celui qui m’a trahie, sans
que j’implore à. ma dernière heure la vengeance
céleste. Donc, vous dont les châtiments vengeurs
poursuivent les forfaits des humains, Euménîdes dont
le front ceint d’une chevelure de serpents déploie
toutes les rages que votre âme respire, venez, accou-
rez ù moi, écoutez ces plaintes, ces cris que la.
douleur arrache au cœur expirant d’une infortunée
qui succombe à l’abandon, à tous les feux, à tous les
transports d’un délire aveugle. Ces plaintes, elles
partent du fond d’un cœur ulcéré; Déesses, ne laissez

n

Purpunavz hmm contenu”: val: rubîle...
Sec! quid ego ignari: nequicquam muqunor aurù’,
Exlzmala male? que trulli: minibar mmh:
Ne: mina: andin gummi me Ûdllt’t vous...
Nullafugœ min), nulle 1p“ .- mania muid,
Omnia nm! dextrta; cucu/an! amuïe 12mm.
Non hmm: aula mîhî langueuen! lamina moria,
Nu prin: a fessu rendent tarpon Janus,

uam instant a Divi: exposant prodila maltant,
Calestumque fixie»: panama comprecer bnm.
Quart, fetfa virant maltant: abniiez pana,
Eummidu, guib.“ anguineo redimila enjailla
Ivan: exrpîrnnti: præportalpzrlari: iras,
H11, hue anil/culait, men: audit: gueuler,
Qua: 2go, au: misent! extremi: profane medulli:
Cngar 1’110”, ardeur, ammi cæcafurare.
Q1112 queninm une 114151011111 jazz/or: ab inia,
Va: nom: [anti minium vannure Indium;
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pas ma douleur sans vengeance : Thésée m’a délais-
sée, m’a abandonnée ici, dans quelle horreur, vous le
voyez, Déesses; que cette horreur retombea jamais sur
lui et sur tous les siens! »

Écris.

On rapporte qu’Egée, le jour où il confiait aux
vents son fils dont la flotte quittait les murs de la.
Déesse, lui fit eu I’embrassant ces recommandations
et ces adieux: u O mon fils, mon unique enfant, plus
doux pour moi que la plus longUe vie, toi qu’il me
faut aujourd’hui envoyer aux plus terribles épreuves,
quand tu viens de m’être rendu au terme même de la
vieillesse, ah! puisque mon destin, puisque le feu de
ton courage t’arrache à moi, malgré ma tendresse,
bien que mes yeux affaiblis n’aient pu encore se
rassasier de la vue de les traits chéris, ce n’est pas
la joie dans le cœur que je le vois partir; je ne veux
pas que tu emportes avec toi les signes de l’allégresse
et du bonheur. Et d’abord, je laisserai mon cœur se
répandre en plaintes amères, je souillerai de terre et je

52:1 glial; Jolam Tbneu: me meule reliquil,
Tali men/e, Dzæ,fun:xttt “que marque.

(DE Nu“. PEL. ET Tuer, 132-202.)

ÆGEUS.

Namqu: jauni, clim aluni qui)»; mœnia Diva
Linqumlem gnatum w111i: tonnaient Ægzur,
Talla complaint: inverti mandala dadin: :
a (inule, mihi Inuit; jummiior unit: vits,
Gnalc, l o gum in dubio: toge! dimiltn: sur“,
Reddilc m extra/me nap” mihi fut ranula! :
Quandoquidem fanum; mm, ne luafervida vînm-
Eripil invita mibi te, quai languide nondum
Lamina run! grizzli cam :atumm figura :
Non ego le gamina Mimi palan millam,
Net le ferre sinumfonumt rigm: nenni/1:.
Szd primum multu: “promu”: mente and“,
Cauiliem terni, tuque influa palun adam;
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couvrirai de poussière ces cheveux blancs; puis j’atta-
cherai à ce mât aventureux une voile sombre, car il
faut que mon deuil, que le déSespoir qui consume
mon âme soient signalés par les teintes de fer de ta
voile Ibérienne. Ecoute: si la déesse proleCtriCe des
murs sacres d’Itone, qui sourit au défenseur de notre
race et du pays d’Erechthée, l’accorde la faveur de
tremper ton bras dans le sang du Minotaure, oh!
alors, aie soin que les recOmmandations que je vais te
faire restent fidèlement gravées dans ton cœur et n’y
soient jamais effacées. Aussitôt que tes yeux verront nos
collines, fais abattre à les antennes, partout, ces voiles
funèbres, et qu’à leur place tes cordages hissent des voiles
blanches au sommet éclatant de la hune placée à. ton mât.
Dès que je les verrai, mon cœur rempli de joieconnaîtra
son bonheur, je saurai que tu me reviens, que la for-
tune prospère le ramène. l)

Ces avis, Thésée les avait d’abord gardés fidèlement
dans son cœur, mais ils s’évanouirent bientôt, comme
les nuages, que chasse le souûie des vents, quittent
la. cime aérienne d’une montagne couverte de neige;
et son père, qui du haut de la citadelle interrogeait

Inde infecta vago suspendant limez malt),
Noslrox ut Inclus un”: ne incendia menti:
Carbure: obstina dieu! ermgine Hibera.
Quod filai xi muai contentif! iutoIa Iloni ,
(Qut noxlrum gum: in “de: dtfenden 51:51:11!”
Annuil), ut kauri respngn: sanguine dextran: :
Tarn un) fuita, ut memori libi mmiita and:
Heu: nigaud mandala, me alla abutent cm: :
Ut, :îmul de navire: bruirent lumirm colles,
Funexlam Minime deponan! indique valent,
Candidaque intorli surtoilant velu induites;
(Lueida qua vinaient, “emmi archerie mali),
Quant primum amen: u! 142141 gaudia mente
Agnaxcam,“quam le reducem «la: prospem shirt. n
Hz: mandata prin: touslanli meule tenentem
Tbeua, au pulse variorum [lamine aube:
Jerium mimai menti: bique“ acumen.
.4! pater, ut :umma prospeclum ex une pelebal,
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l’espace, qui consumait. ses yeux dans l’inquiétude
et dans d’intarissables pleurs, son père n’eut pas plus
tôt aperçu la voile sombre gondée par les vents, qu’il
se précipita du sommet des rochers. Il croyait
Thésée mort, il le croyait victime de la cruauté
du destin!

PRÉDICTXON pas “moues Aux NOCES
nit rhé: ET ne THÉTIS.

Honneur de l’Emathie, dont tes exploits augmentent
la gloire, soutien de sa puissance, toi qu’un fils illus-
trera davantage encore, écoute, en ce jour de joie,
l’oracle infaillible que t’annoncent les Sœurs. - Et
vous qui filez la trame des destins, tournez, fuseaux,
légers fuseaux, tournez.

Bientôt viendra pour toi Vesper, avant-coureur des
joies des époux; avec l’heureux astre viendra l’épouse

qui versera dans ton âme toutes les tendresses de
l’amour, qui goûtera près de toi les douces langueurs

Anxia in quinine: alu-amen: Iumina fichu;
Quant primant inflali compatit liman wli,
Præzipitem un scapulorum z milice fait,
Aminum titien: immiti Thena fuie.

(Id., id., 215-250.

PARCARUM VATICINIUM

DE RUPTIIS PELEI ET THETIDOS.
0 du“ abniant magnât virtutibu: auge“,
Emlbia imamat opiJ, claireront mita :
Lui”, quad hem libi pandunt [un Seront,
Vendimm uranium. Sari var, que fan: “quanti”,
Canin ducale: rubtemina, carme, fini.

410mm tibi jam portait: nplata marfil”:
H “paru: ; animait! funin tu»: rider: reniait,
Que tibi 11exnnimo meulera parfuma! anion,
Languïdulorque peut leur” conjuugzre remuas,

35
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du sommeil, ses bras délicats enlacés autour de ton
cou robuste. - Tournez, vous qui filez la trame des
destins, tournez, fuseaux.

Jamais demeure n’abrita si belles amours; jamais
amour n’unit amants par de si beaux liens; unique
est la. tendresse de Thétis pour Pelée, unique celle de
Pelée pour Thétis. - Tournez, vous qui filez ola
trame des destins, tournez, fuseaux.

Il naîtra de vous un guerrier sans peur, Achille,
dont l’ennemi connaîtra la vaillante poitrine, mais
non le dos; Achille, qui maintes fois aussi triomphera
dans la lutte de la course rapide, plus agile que la
biche qui devance l’éclair. - Tournez, vous qui filez
la trame des destins, tournez, fuseaux.

Nul héros n’osera se mesurer avec lui dans cette
guerre où les fleuves de Phrygie rouleront des flots
de sang troyen, quand le troisième héritier du parjure
Pélops, campé depuis dewlongues années devant les
murs de Troie, y portera le ravage. - Tournez, vous
qui filez la trame des destins, tournez, fuseaux.

Que de fois ses hauts faits, ses glorieux exploits seront
redits par les mères aux funérailles de leurs fils, quand

Lwia suintement rabana brachial talla.
Canin chante: rubigmina, “47751:, fiai.

Nulla dama: taler umlaut couteau? amurer.
Nullu: amer tali conjunxilfœdcr: amantes,
gum min! Thetidi, quaIi: contadin l’alto.

unit: dunale: rublemx’na, canin, fasi.
Naxcetur 110M: «par: larron“: Arbillu,

Hortibur baud largo, red farlipedore nota: ;
gai, penty: tiags vicier unanime puma,

lamma P741011“ celui: un?“ “me.
Curriie (tuante: rubinnina, afrite, fun”.

Non illi quia-qua»: balla Il enfant haros,
Quo»: Phrygii Tenu-vo manabun! sa” aine n’m’ r

Troiaqus abriant: Ionginquo mania allo
Parfum“ Pelopi: sauta”! tanin: haret.
Canin «incante: :ublemiua, canin, fini.

Illiu: egngia: airial“, clamquaata
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elles déchireront et couvriront de cendres leurs che-
veux blancs, quand leurs mains débiles meurtriront
leur sein flétri! - Tournez, vous qui filez la trame
des destins, tournez, fuseaux.

Semblable au laboureur qui fait tomber les rangs
serrés des épis, et qui fauche sous un ciel ardent les
plaines dorées, il fera. tomber sous son glaive terrible
les bataillons de Troie. - Tournez, vous qui filez la
trame des destins, tournez, fuseaux.

Il sera témoin de ses exploits, le fleuve du Scamandre,
qui d’un pas rapide va. se perdre dans l’Hellespont;
son lit sera rétréci par des monceaux de cadavres, ses
eaux profondes fumeront des torrents du sang qu’il
aura versé. - Tournez, vous qui filez la trame des
destins, tournez, fuseaux.

Elle en sera témoin aussi, la victime rendue à la
mort, quand le bûcher, dressé, recevra les membres
plus blancs que neige de la vierge immolée. - Tour-
nez, vous qui iilez la trame des destins, tournez,

fuseaux. -Le jour où le destin permettra aux Grecs fati-

Szpefalelnmtur gnian»: in funer: maires,
Quo»: in sinuent canas saluent a Illîlitc trines,
Pum’daque hafnaf: variabuntpeclom palmis.
Cunile durent“ sublemimz, murin, fini.

Na»! ne valut dans“ prosternera ruilai armas,
Sole su nrdznlijlawntia damai! and :
Trojugmum infesta prosternai empara ferra.
Currite dupent“ sublemina, natrite, fini.

Tmi: cri! magnis virlulibu: un“ Scamandri,
Q“ passim rapido difundilur Hellespon’lo :
Quoju: il” ont“: augurions guipons»! ami/ù,
Alla tep: “in permis“ jambin “de.
Canin invite: subtemzna, anite, fusi.

Dmiqu: Inti: tri: marli gnaque adduit purin,
gnon: un: extuba encanta»: nggere burin»:

amphi nivet): pertuis: virgini: anus.
Currile dunale: :ubtemina, canin, fiai.

Nom rima] “fassi: daïait fors copiant dahir/i:



                                                                     

196 ANTHOLOGIE LATINE.

guéssde renverser les murs de la. ville de Dardanus
de briser les chaînes forgées par Neptune, ce jour-la
la tombe d’un héros sera arrosée du sang de Polyxène;
comme la victime qui tombe sous la hache au double
tranchant, on la verra mutilée, s’affaisser sur ses
genoux tremblants. - Tournez, vous qui filez la
trame des destins, tournez, fuseaux.

Donc, allons, unissez des cœurs qui s’appellent;
qu’une heureuse alliance accorde la Déesse àson fiancé,
qu’on livre enfin la fiancée aux désirs impatients de
son épomé. - Tournez, vous qui filez la. (rame des
destins, tournez, fuseaux.....

Urlu’: Dardania 151301145154 salve” viiula,

Alla Palyxnria nm (feu! mais repaiera;
th, velu! ancipili macumba“ vitlîma ferro,
Pro/75m rrunciun submixro paplile serpas. t
Currife tintante: sublemïnn, currife,fu.ri.

Quart, agite, o lalo: Mimi conjungiu amour;
Atcipial 4:01:qu f: hi fadera Divam;
Dedalur cupide iamdudum nupln marilo.
Cunile rhumier :nblemina, currite,fusi....

(quidu 324-577)
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